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Assemblée Générale mixte du 25 mars 2023
Rapport moral sur les activités 2022

Vie de l’association
Activités du bureau
Le bureau s’est réuni 7 fois en 2022, toujours en visioconférence, moyen devenu maintenant
habituel depuis la COVID car bien commode pour une équipe répartie aux 4 coins de la France :
Paris, Normandie, Hauts de France, Bretagne, Var.

Les travaux administratifs de 2022 ont visé trois objectifs principaux :

● élargir les partenariats locaux pour maintenir la cible des plus démunis et s’adapter aux
changements de situation, en particulier la migration des populations du sud fuyant le kéré;

● généraliser le conventionnement pour bien définir les missions de chaque partie
prenante, passer de la charité à la solidarité en s’assurant de l’implication des partenaires
et garantir un bon retour d’information;

● professionnaliser les projets de construction par des contrats directs avec les
entrepreneurs et un suivi par des ingénieurs de contrôle indépendants.

La visite annuelle du président à Madagascar a enfin pu reprendre avec l’accueil et
l’accompagnement de 3 groupes d’étudiants sur Tuléar et Madiorano, la visite de 20 missions, dont
2 nouvelles missions des Soeurs Saint Paul de Chartres (SPC) à Akoronga et Betioky et celles de
notre nouveau partenaire Jeunesse Malgache De Demain (JMDD) à Tananarive, Tamatave,
Fénérive et Vatomandry. Plusieurs nouveaux projets de construction ont été élaborés, dont les
deux prioritaires seront une cantine pour Akoronga (qui sera lancée en 2023, voir plus loin) et un
pensionnat pour l’Amika (programmé plutôt pour 2024).

Activités des antennes
L’antenne Bretagne, présidée par M. Boulbin, a été toujours aussi active, avec en particulier :
- l'envoi par conteneur de 74 colis représentant 3,5m3 de matériel médical et de livres scolaires;
- l’organisation d’un concerts en novembre, avec plus de 320 spectateurs;
- une campagne de sensibilisation en milieu scolaire avec des opérations bol de riz et un
marché de Noël.
Ces deux dernières actions ont permis de collecter de nouveaux dons et parrainages,
l’antenne contribuant maintenant pour plus de 13.000 € au budget de l’association.

L’antenne Haut de France, présidée par B. Delattre, a contribué à l’expédition de petit matériel
médical et a poursuivi sa recherche de nouveaux donateurs qui auront là aussi apporté près de
5.000€ supplémentaires.

L’antenne Normandie, présidée par J.P. Pécuchet, a géré les remontées d’information des filleuls,
assuré les relations avec les étudiants et, avec l’aide précieuse de Bernard DELATTRE, a organisé
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trois marchés de Noël.

L’antenne Paris, présidée par X. de Labarrière, a comme habituellement géré tout le courrier
postal du siège et les travaux d’entretien de l’appartement de la rue Magissson et contribué à la
production des courriers parrains.

Conjoncture des missions
L’Afrique reste un continent en grande difficulté (cf. country economy.com). Si la mortalité
COVID y a été en moyenne 100 fois plus faible qu’en France (49 décès par million d’habitants à
Madagascar et 21 en Centrafrique contre 2.448 en France), le niveau de vie reste lui en moyenne
100 fois plus faible (PIB par tête de 423€ à Madagascar et de 390€ en Centrafrique contre
38.590€ en France).

Madagascar conserve un retard de développement très important, avec (chiffres PAM) 90%
de la population en dessous du seuil de pauvreté, 40% des enfants en malnutrition et 33% non
scolarisés.
Le blocage des transports par la COVID, avec en interne des confinements à répétition et la
réduction drastique des transports internationaux ont eu un impact économique très important sur
un pays dont le PIB dépend à près de 50% des exportations (vanille, vêtements, nickel,…) et dont
la balance commerciale est en déficit structurel (importation de pétrole, riz, médicaments, huile de
palme, …). L’inflation, de plus de 8% pour les biens de première nécessité, a explosé pour les
biens d’équipement et la construction, avec près de 50% pour le ciment nécessaire à nos
constructions.

Si ce n’était pas assez, 2022 aura été une des pires années cycloniques, avec pas moins de 6
impacts qui ont fait plus de 200 victimes et affecté environ 571 000 personnes à travers le pays.
Enfin, pour clore le tout, le Sud malgache est déclaré par le PAM (Programme Alimentaire Mondial
de l’ONU) première victime du réchauffement climatique. La famine (kéré) est endémique dans
cette région de l’Androy. Mais le cycle habituel de 7 à 8 ans pourrait s’accélérer. Pour la première
fois la population, pourtant attachée à sa terre par le culte des ancêtres et l’obligation d’être
enterré dans le tombeau familial, commence à migrer vers le Nord. Le soutien à ces migrants du
Sud devient une de nos priorités, avec nos partenaires MAGIS à Benenitra et SPC à Akoronga.

En RCA, la situation reste critique et explosive. La guerre civile, qui depuis 2013, malgré une
accalmie en 2018-2029, n’a jamais vraiment pris fin, laisse le pays dans un état exsangue. Avec
l’indice de développement humain le plus faible du monde, 50% de la population (2.4 M de
personnes) dépendent de l’aide humanitaire internationale. Le paludisme et le sida font des
ravages.
Après avoir protégé le gouvernement en place contre l’attaque de Bangui par les rebelles lors des
élections présidentielles de 2020, les forces russes ont maintenant remplacé les forces
françaises dont le dernier soldat est parti en décembre 2022. Le calme est imposé avec brutalité
par le groupe Wagner, mais au prix du pillage du pays par le trust de l’exportation de l’or, du café,
du bois et des spiritueux. Les troubles sporadiques rendent toujours aussi difficile le suivi de la
situation de nos filleuls.

Nouvelles des parrainages
Rappelons que nos parrainages concernent soit un enfant particulier (parrainage individuel
finançant les frais de scolarisation, d’équipement, voire de cantine, de pensionnat et de soin
courant d’un filleul lié normalement à un parrain); soit un groupe d'enfants, le plus souvent une
école (parrainage de groupe visant à réduire globalement le coût de scolarisation dans cette
école pour tous les parents en prenant en charge un poste tel que l’écolage, la cantine, le transport
scolaire ou le salaire enseignant). L’enseignement public étant, dans les deux pays où nous
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intervenons, totalement délaissé, il s’agit en général d’écoles privées. Celles apportant le plus de
garanties de sérieux tout en étant les moins chères sont le plus souvent confessionnelles. Nous
travaillons en particulier avec les écoles des Soeurs EJPR (Enfant Jésus Providence de Rouen),
des Soeurs SPC ou des jésuites du réseau MAGIS.

Chiffres et évolutions - Après une stagnation en 2021, les effectifs ont très fortement augmenté
cette année (+22%) pour dépasser notre objectif du millier d’enfants parrainés, avec un total
de 1030 dont 985 à Madagascar (643 en groupes et 342 individuellement) et 45 en Centrafrique
(tous individuellement). Cela a été rendu possible grâce à l’augmentation de nos soutiens en
parrainage de près de 12.200€ supplémentaires sur les 2 dernières années, résultat de notre
campagne spécifique de recrutement de nouveaux parrains menée en 2021-2022. Mais cette
augmentation n’a été que de 3.200€ sur 2022, nous renouvelons donc notre appel solennel à tous
les actuels parrains et plus largement à tous les donateurs : soyez nos ambassadeurs dans
la recherche de nouveaux parrains.

Les moyens consacrés à la collecte ont été à nouveau renforcés par le recrutement d’un
cinquième correspondant qui vient maintenant en aide à Mondésir pour les visites lointaines en
4x4 sur les pistes défoncées du Sud malgache à la rencontre des filleuls de la brousse de Tuléar.

Les principales difficultés du suivi ont été, encore une fois en cette année 2022, un retard
important dans la remontée des informations de rentrée scolaire. En Centrafrique la cause est
toujours la dangerosité des déplacements dans des zones mal pacifiées. A Madagascar, les
difficultés étaient dues à des problèmes d’organisation de nos relais EJPR, raison pour laquelle
nous avons mis en place une nouvelle convention explicitant les engagements de chacun.

Les soutiens médicaux et alimentaires récurrents
Malheureusement, contrairement à ceux dédiés au parrainage, les dons ouverts sur lesquels nous
finançons les aides médicales et alimentaires récurrentes ont assez fortement baissé cette
année. Nous avons donc été contraints de réduire en proportion nos aides dans ce domaine. Mais
cela reste une priorité pour nous et nous travaillerons en 2023 sur de nouveaux supports de
communication spécifiques pour un appel aux dons pour les dispensaires, PMI,
léproserie, hébergement d’urgence et aide alimentaire. En ce qui concerne les
dispensaires, nous préparons là aussi une nouvelle convention basée sur le remboursement de
50% des factures de médicaments (un patient sur deux étant incapable de les payer), ce qui
permettra à la fois d’harmoniser et de mieux contrôler les aides.

Trois projets d’investissement achevés en 2022
Dispensaire de BENENITRA. Benenitra est un village de brousse situé sur un piton rocheux
difficilement accessible, à 3 jours de 4x4 de Tuléar. Le climat aride et le sol rocheux rendent la
culture particulièrement difficile. La population est essentiellement constituée de petits éleveurs
très pauvres. L’isolement se solde par des services publics très déficients, tant dans le domaine de
la santé que dans celui de l’éducation. Avec l’aide de la famille Deramond et de la société Delabie,
nous y avons financé en 2018 la construction d’un dispensaire servi par une infirmière EJPR. Sous
l’injonction des tutelles sanitaires qui menaçaient de retirer leur habilitation, il a fallu cette année
réalisé en urgence une clôture, des douches et des toilettes financés à hauteur de 1.600 € sur des
dons de la famille Deramond.

Ecole MAGIS de ANKILIVALO. Le village de Benenitra, toujours lui, dispose déjà d’une école
primaire gérée par les Soeurs EJPR et d’un collège géré par les jésuites MAGIS. Nous y
parrainons individuellement 80 filleuls. Mais plus loin dans la brousse alentour, plusieurs hameaux
voient maintenant arriver des migrants du kéré. Nous soutenons déjà l’école MAGIS de
Ranotsara (7 km de Benenitra), dont les effectifs augmentent rapidement avec les nouveaux
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venus, en payant les salaires des 3 instituteurs. Le hameau de Ankilivalo (30 km de Benenitra, 1h
de 4x4) ne disposait lui d’aucune école. Nous y avons cofinancé à hauteur de 4.200€, avec les
parents qui ont fourni le sable, les pierres et l'eau, la construction d'un bâtiment de 2 salles de
classe. Les cours organisés provisoirement depuis 2019 par les jésuites MAGIS dans la sacristie
ont ainsi pu s’installer cette année dans des locaux neufs. Nous poursuivrons notre aide à cette
école et ses 2 instituteurs sous la forme d’un nouveau parrainage de groupe.

Forage à l’IPB de Tuléar - Les toilettes de l'Institut Père Barré (IPB) des Sœurs EJPR de Tuléar
qui scolarisent 3.500 élèves sont maintenant à la fois vétustes et insuffisantes. Le seul point d'eau
est inopérant depuis plusieurs années. Avant le lancement d’un nouveau bloc sanitaire prévu pour
2013, il fallait réaliser un forage de 58m pour disposer d’une nouvelle adduction d’eau. Les travaux
ont été financés par un don de 9.000€ de Delabie.

Les soutiens étudiants en 2022
Trois équipes d’étudiants ont contribué aux projets 2022, apportant près de 32.000€ et se sont
rendus suŕplace au cours de l’été.

Cantine du centre SPC AKANY pour jeunes handicapés de Tuléar. Le Centre Akany
Fanantenana (Nid d’espoir) fournit des soins de rééducation et d’orthopédie et assure un accueil
de jour pour 60 enfants déficients mentaux. Le projet que nous finançons vise à construire une
cantine pour les enfants handicapés de l'accueil de jour et des chambres d’hôtes pour les parents
venant de la brousse et contraints à séjourner sur place le temps des soins donnés à leurs
enfants. Durant les vacances d’été où les demandes de soin baissent, les chambres libérées
seront louées à des bienfaiteurs et des touristes de passage pour contribuer à l’autofinancement
du centre. Le projet est programmé sur 3 ans pour un total de 108.000€. Le projet était financé
à 78% par nos deux fidèles partenaires Pacifico et Delabie, ainsi que par un reliquat du leg de
Michèle Janin, mais nous avions besoin d’un complément de financement qui sera apporté par des
équipes d’étudiants.
Une équipe de 7 étudiantes en kiné de l’association KISS a pris le relais de l’équipe précédente
et s’est rendue sur place à Madagascar en juillet où leur compétence et leur contribution aux soins
de rééducation ont été très appréciées. La contribution totale des deux équipes KISS au projet de
cantine se monte à 8.628€.
Une autre équipe de 8 étudiants en pharmacie de l’association PHASOL les a relayés sur place
en août. Ils ont contribué à l’activité du centre Akany, mais sont aussi intervenus auprès des
enfants de l’école d’Akonronga où nous lancerons un projet en 2023. Leur contribution financière
au projet se monte à 7.500€.

Bus scolaire pour l’école SPC de Madiorano. Ce petit village situé sur la côte Ouest de
Madagascar, près de Tuléar, dispose de plages magnifiques, mais la population de petits pêcheurs
et de petits éleveurs y est très pauvre, autant que les services publics d'éducation et de santé. Les
Soeurs SPC y ont ouvert une petite école qui scolarise près de 200 enfants et un petit dispensaire
qui reçoit les malades de la brousse environnante. L'habitat étant très dispersé, les enfants et les
malades viennent souvent de loin. C'est aussi une région où sévit le vol d'organes. Les cibles
privilégiées sont les enfants à qui, par exemple, on arrache les yeux. Les parents ne peuvent donc
pas les laisser aller seuls à l'école. Pour assurer matin et soir le ramassage scolaire, l'école ne
disposait que d'un petit pickup vieillissant dont la faible capacité impose de nombreux
allers-retours coûteux en temps et en carburant. Le projet était donc d'équiper l'école d'un bus
scolaire avant que le pick-up ne tombe définitivement en panne.
Une équipe de 6 étudiantes en médecine Sol’SU s’est rendue sur place en juillet apportant
15.850€ qui ont permis l’achat à Tananarive d’un bus 30 places d’occasion. Ce bus a
immédiatement servi pour le transport des équipes d’étudiants entre Tananarive et Tuléar. Mais il a
ensuite également fallu passer beaucoup de temps et d’énergie pour effectuer les réparations et
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transformations nécessaires pour transformer un bus de ville en bus de brousse, ce dont s’est
acquitté avec beaucoup de dévouement Mondésir, notre correspondant parrainages de Tuléar,
également chauffeur de taxi 4x4. Les étudiantes ont pu de leur côté animer un centre aéré pour les
enfants et aider aux soins du dispensaire.

Les projets étudiants pour l’été 2023
Clôture et équipement du centre de jeunes handicapés AKANY de Tuléar pour un total de
17K€. Nous avons déjà présenté le chantier de construction d’une cantine et d’un hébergement
familial pour le centre Akany. La construction est à ce jour pratiquement terminée. Le budget global
de 110 K€ a été presque entièrement atteint en 2022 avec les concours de nos partenaires
industriels et étudiants habituels. Il ne manque plus que 5 K€ pour achever les finitions et
meubler les 3 dernières chambres et terminer complètement cette opération. Mais le Centre a
également d’autres besoins pour sécuriser les enfants et pour disposer de tout le matériel de soin
nécessaire.
Le centre Akany est situé au bord de la N7, unique route reliant la capitale Tananarive au Sud
malgache. La proximité de cet axe important est un avantage pour l'accessibilité du Centre, mais la
circulation incessante constitue un véritable danger pour les enfants. Malheureusement l'enceinte
et le portail donnant sur cette voie sont trop vétustes pour assurer une sécurité suffisante.
Régulièrement, des enfants échappent à la surveillance du gardien et se retrouvent au milieu du
flot de cyclopousses, motos, voitures et camions. La sécurisation de la clôture représente un
investissement de 6 K€.
Le Centre est animé par des religieuses SPC, un ouvrier orthopédiste et un médecin qui intervient
bénévolement un jour par semaine. Un couple de gardiens, un cuisinier et quelques aides
ménagères complètent le personnel. Lorsqu’une opération chirurgicale est nécessaire pour un des
jeunes patients, elle est effectuée par l’hôpital Saint Paul des soeurs SPC, tout proche du centre
Akany. L'équipement en matériel de kiné et en matériel médical du centre Akany est minimal et
doit être complété. De même, l’équipement chirurgical de l’hôpital St Paul doit être renforcé pour
répondre à tous les besoins. La liste d’équipement établie se chiffre à un peu plus de 6K€ qui
pourront être échelonnés selon les ressources que nous pourrons mobiliser.
Deux équipes étudiantes ont accepté de contribuer à ces investissements pour 2023, une équipe
de 8 étudiants en kiné de l’association KISS et une autre de 8 étudiants en médecine de
SolSU. Ils consacreront le premier semestre 2023 à la collecte de fonds et se rendront sur place
au cours de l’été pour contribuer aux travaux et aux soins.

Clôture de l’école SPC de Madiorano. Le petit village de pêcheurs de Madiorano et son école
ont déjà été présentés plus haut avec le groupe d’étudiantes SolSU qui a financé l’achat du bus
scolaire. Comme déjà dit, l'insécurité est très forte, avec en particulier du trafic d'organes qui vise
surtout les enfants. La sécurité de l'école doit être renforcée. Il faut clore la cour de récréation
pour que les enfants puissent y jouer sans danger. L'objectif du projet est donc de construire une
clôture autour de l'école, dont une grande partie en maçonnerie pour un coût de l'ordre de 8K€.
Le groupe SolSU de 2002 a accepté de poursuivre sa coopération et espère pouvoir retourner sur
place au cours de l’été 2023 avec les fonds nécessaires à la réalisation de ce projet.

Cantine de l’école SPC de Akoronga. L'école Luke Stephano de AKORANGA est située juste
derrière l'aéroport de Tuléar, capitale du Sud Madagascar. Elle scolarise, de la maternelle à la 9e,
les enfants de 4 villages proches, constitués de migrants du kéré tous également pauvres :
casseurs de pierres, éleveurs de zébus, fabricants de charbon de bois et gardiens de terrains.
L'insécurité est forte avec en particulier des enlèvements d'enfants pour trafic d'organes.
C'est la seule école située sur le périmètre car l'État n'y a pas ouvert d'école publique. Pour
maintenir les coûts de scolarisation au plus bas, les 6 institutrices sont toutes des religieuses . Les
parents achètent eux-mêmes les quelques fournitures scolaires qu'ils peuvent payer et fournissent
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les ingrédients pour le repas du midi. L'école est très appréciée des parents et en croissance
rapide. L'effectif actuel de 300 élèves devrait doubler d'ici 2 à 3 ans.
Mais l'école ne dispose que d'une petite paillotte servant de cuisine rudimentaire et d'aucun local
dans lequel les enfants puissent prendre leurs repas. Ils mangent tous dehors dans la cour et la
poussière. Le projet vise donc la construction d'une cantine avec cuisine attenante, le tout
dimensionné pour un effectif de 600 élèves.
Le coût total est actuellement estimé à 80K€ dont 7K€ d'équipement sanitaire. Pour en assurer le
financement, le projet sera étalé sur 2 à 3 ans et organisé en 3 étapes, chacune financée pour
moitié par des groupes d'étudiants et nos partenaires industriels habituels.
Deux groupes d’étudiants ont accepté de participer au projet pour 2023, un groupe de 10
étudiants en médecine de l’association SolSU et un groupe de 6 étudiants en pharmacie de
l’association Phasol.

Les autres projets programmés pour 2023
Bloc sanitaire à l’IPB Tuléar. Nous avons déjà parlé plus haut des travaux sanitaires en cours à
l’IPB, un des plus gros établissements de Tuléar où nous parrainons régulièrement des enfants qui
ne pourraient pas s’y inscrire sans notre aide financière. Après la réalisation du forage en 2022, la
deuxième phase des travaux, à savoir la construction d’un nouveau bloc sanitaire pour 63.000€,
sera lancée en 2023, toujours avec l’aide financière de notre partenaire Delabie.

Modification des statuts proposée à l’AG
Réduire le nom de l’association
Le nom officiel de l'association, actuellement “Association Humanitaire Soeur Marie Colette -
Enfance Madagascar” est trop long. C’est celui qui est utilisé légalement par la banque et les
sites d’hébergement, ce qui pose beaucoup de problèmes soit d’identification suite à des
troncatures, soit d’accès par une longueur déraisonnable.

Pour faciliter notre communication, il est donc demandé de valider la réduction officielle du nom de
l'association à son acronyme “AHSMC - Enfance Madagascar”.

Rouen le 10 mars 2023
Le président, Jean-Pierre Pécuchet

6/8



Assemblée Générale Mixte du 25 mars 2023
Rapport financier sur les comptes 2022
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ACTIVITÉ COURANTE

L’activité poursuit son développement même si les recettes courantes sont en baisse.

Le total des ressources courantes de l’association augmente de + 14 %. Il passe de 84.576 € en
2021 à 102 685 € en 2022. Grâce, en grande partie, à l’augmentation des abandons de frais des
bénévoles (billets d’avions des étudiants).

Malgré la hausse des parrainages nominatifs, qui augmentent de 8% en passant de 37 557 € en
2021 à 40 677 € en 2022, les recettes courantes encaissées par l’association sont en baisse de –
4%.

Cette baisse résulte essentiellement de la diminution des dons individuels, due à l’érosion de notre
base de donateurs historiques.

ACTIVITÉ EXCEPTIONNELLE ET INVESTISSEMENTS

Les ressources exceptionnelles finançant les projets d’investissement sont en forte
hausse.

Le total des ressources collectées liées aux investissements est passé de 41.451 € en 2021 à
116.279 € en 2022.

Le montant des investissements suit logiquement cette évolution en passant de 40.743 € en 2021
à 118.303 € en 2022.

La trésorerie de l’association au 31/12/2022 lui permettra de faire face à ses engagements en
termes de parrainages et de subventions à verser début 2023.

Les finances de l’association sont saines et équilibrées. Avec un très faible niveau de réserves
inutilisées.

Paris le 8 mars 2023

Le trésorier

Xavier de LABARRIERE
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